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Cher lecteur, 
Qui y a-t-il chez les play-boys pour plaire autant aux femmes ? Est-ce leur attitude je-m’en-foutiste ? Cette recherche passionnée de plaisir sous toutes ses formes ? Ou la perspective que, peut-être, si tu te débrouilles bien, ils pourraient t’embarquer avec eux pour la balade ? Pour moi, Mason Kane est un play-boy avec du caramel et une cerise. 
Quand il est apparu pour la première fois dans les pages de Scandaleux projet, j’ai rapidement réalisé que j’avais un problème. C’est un Casanova impertinent et paresseux qui tire la couverture à lui et pourtant tellement, tellement…  aimable. 
Pas étonnant que l’assistante de direction timide et intelligente Charlotte Westbrook craque pour lui. Mais plus j’ai appris à connaître ces deux-là, plus il me paraissait évident qu’ils avaient plus de points communs que je ne le pensais au départ. Comme des activités en dehors du travail chez Kane Foods qui les amèneraient à découvrir une passion…  et se découvrir. 
J’espère sincèrement que vous apprécierez le deuxième tome de la série « Les héritiers Kane », et j’adorerais que vous veniez sur Facebook, TikTok ou Instagram me faire coucou ! 
Douce lecture ! 
Cynthia 



- 1 -
Assis à la grande table de réunion dans la salle du conseil au vingt-cinquième étage avec une vue panoramique sur Philadelphie, Mason Kane s’ennuyait ferme. Il trouva rapidement une cible irrésistible pour son besoin de distraction. 
Charlotte Westbrook, l’assistante de direction de son père. 
Il s’était sciemment installé en face d’elle, et de son siège consciencieusement sélectionné, il percevait ses regards furtifs sur lui chaque fois qu’elle pensait qu’il regardait ailleurs. 
Quand il croisait son regard, ses joues délicatement parsemées de taches de rousseur prenaient une jolie teinte rose barbe à papa, et il sentait son rythme cardiaque augmenter légèrement. 
Il ne savait pas trop si c’était sa position de directeur du marketing à Kane Foods International, l’entreprise de confiserie familiale, qui l’incitait à la comparer à des choses sucrées qui pouvaient être goûtées…  Savourées…  Ses yeux avaient la couleur du caramel. Ses lèvres celle des pommes d’amour. Sa peau celle de la pêche. 
Depuis qu’elle était entrée dans l’entreprise, il l’avait souvent observée, non sans un certain plaisir. 
Mais aujourd’hui, il avait une motivation supplémentaire hautement excitante. 
Quelques mois plus tôt, Arlie Banks, qui était désormais fiancée à son frère Samuel, lui avait dit une chose qui bourdonnait depuis dans sa tête comme une nuée d’insectes. 
Charlotte avait le béguin pour lui. 
Il avait d’abord trouvé cette idée ridicule. Aussi loin qu’il s’en souvienne, Charlotte ne lui avait jamais adressé la parole, sauf lorsqu’elle y était obligée. Et dans ces moments-là, elle le regardait à peine. 
Arlie lui avait alors fait remarquer que c’était le signe principal de l’attirance des filles timides. 
Le genre de femmes qu’il fréquentait n’était résolument pas timide. Il préférait les femmes qui savaient ce qu’elles voulaient, c’est-à-dire planter les semelles rouges de leurs escarpins Louboutin dans le plafond de son Aston Martin. 
Ce qui ne le gênait absolument pas. 
Mais une fille timide ? 
Il ne savait même pas comment elles fonctionnaient ! 
Ce que lui avait dit Arlie l’avait toutefois intrigué, et il s’était mis à observer Charlotte avec plus d’attention. 
Et, plus il l’observait, plus il voyait la manière dont elle se redressait chaque fois qu’il passait devant son bureau. Comment ses yeux, à moitié cachés derrière ses lunettes, montaient toujours vers les siens une fraction de seconde avant de se refixer sur l’écran de son ordinateur. Sa nervosité quand elle coinçait une mèche de cheveux dans son chignon toujours parfait. 
Maintenant qu’il savait quoi chercher, il commençait à savoir comment il pouvait la provoquer. 
C’était même devenu un jeu. 
Il aimait jouer. 
Un peu trop parfois. 
— Mason ! 
Son nom retentit à travers la salle de conférences comme un coup de fouet. 
Son père, Parker Kane, le fixait, et à en juger l’air agacé qui ridait son visage de marbre, Mason se doutait qu’on lui avait posé une question importante et que l’on attendait maintenant sa réponse…  
Et c’était bien dommage parce qu’il ne savait pas du tout de quoi on parlait ! 
À cet instant, il entendit un « ding » et jeta un coup d’œil à l’écran de son ordinateur ouvert devant lui. Une bulle clignotait dans sa messagerie. 
CWestbrook : Neil veut savoir pourquoi le budget pour la campagne de pub de FitLife a été dépassé. 


Plein de gratitude, il regarda Charlotte qui fixait son ordinateur. 
— Pardonnez-moi, dit-il en espérant afficher la bonne dose de contrition. J’attends encore le rapport chiffré sur l’efficacité de la campagne de pub Instagram recommandée par votre équipe, mais je m’assurerai de vous le transmettre dès que je l’aurai. 
Il avait souvent utilisé cette tactique pour gagner du temps quand on lui posait une question à laquelle il n’avait pas pris la peine de préparer une réponse. Ses résultats décevants, symptôme de son désintérêt pour le monde de l’entreprise, avaient atteint un pic à la suite d’une série d’événements récents. 
L’avènement de Neil, le fiancé de sa sœur Marlowe, en faisait partie. 
Avec ses cheveux bruns, ses sourcils épilés et son costume à la coupe agressive, Neil Campbell ressemblait à l’emmerdeur presque charmant du Loup de Wall Street. 
Élément relativement récent dans l’équipe de direction après une acquisition via Campbell Capital, Neil s’était empressé d’enfouir son nez pointu si loin dans l’arrière-train de Parker Kane qu’il était étonnant que ce dernier puisse encore s’asseoir. 
Mason n’arrivait pas à comprendre ce que sa sœur lui trouvait, autre que l’approbation fade de leur père. 
Neil s’éclaircit la voix et se pencha pour être dans la ligne de mire de Mason. 
— Il me semble que ces données ont été publiées vendredi, dit-il. 
— C’est gentil à vous d’attirer mon attention là-dessus, Neil, répondit Mason en souriant, sur son ton le plus charmant du monde, heureux que Marlowe ne se trouve pas dans la pièce pour lire en lui. Je le lirai dès que possible. 
Puis il se désintéressa de Neil et tapa une rapide réponse à Charlotte. 
MKane : Vous m’avez sauvé les miches. Je vous en dois une. 


Il la regarda et sourit. Maintenant, ses joues n’étaient pas juste roses, elles étaient écarlates ! 
Il ne put s’empêcher de se demander si cette couleur intense se répandrait sur son cou et ses seins, dans les bonnes circonstances…  
Une ellipse apparut dans l’espace sous son message, indiquant qu’elle était en train de lui répondre. Amusé, il vit qu’elle tapait un long message avant de l’effacer. Il reçut finalement : 
CWestbrook : De rien. 


Il aurait donné sa montre ancienne Bulova pour savoir exactement ce qu’elle lui avait écrit avant. 
MKane : Je suis sérieux. Un café ? Une Bentley ? 
CWestbrook : Ça ira très bien, promis. 
MKane : Vous n’avez pas répondu à ma question. 
CWestbrook : On en reparlera. 


Ah, non. Il ne la laisserait pas esquiver si facilement. 
MKane : OK. On en reparlera.  


Charlotte lui jeta un coup d’œil par-dessus son ordinateur. 
Leurs regards se croisèrent longuement. 
Il aurait aimé pouvoir la garder telle qu’elle était à cet instant. Ses lèvres veloutées très légèrement écartées. Ses yeux brillants. 
— C’est noté, mademoiselle Westbrook ? 
La manière dont Charlotte tressaillit au son de la voix de Parker Kane mit Mason très en colère. 
— Je suis désolée, monsieur Kane, dit-elle vivement en regardant son patron. Pouvez-vous répéter ? 
— Oui, bien sûr, répondit ce dernier en soupirant. Vous veillerez à ne pas oublier de vérifier l’adresse de la réunion avant d’envoyer l’invitation, cette fois. 
Les épaules de Charlotte s’affaissèrent comme si le regard glacial du patriarche Kane la faisait rétrécir. 
— Oui, monsieur. 
Mason se retint d’intervenir. Charlotte avait fait une simple erreur. Le genre d’erreur de « copier-coller » que toutes les personnes assises autour de cette table avaient déjà fait. 
Mais son père avait le don pour mémoriser chaque faux pas et vous les rappeler quand ils pouvaient causer un maximum d’humiliation. 
Mason connaissait bien ce sentiment, même si la désapprobation de son père avait plus souvent ciblé son frère, Samuel, pourtant studieux, quand ils étaient plus jeunes. Mais depuis qu’il avait placé sa tête sur le billot pour éviter à Samuel d’être poussé vers la porte de sortie de Kane Foods International parce qu’il avait enfreint la grande règle de leur père selon laquelle personne ne devait avoir de romance dans le cadre de l’entreprise, cette dynamique avait drastiquement changé. 
La relation entre Arlie et Samuel avait été rendue publique et entachée de scandale, mais le tumulte s’était rapidement calmé quand l’appétit vorace du public pour les milliardaires avait trouvé une nouvelle cible. 
Tout ce qui restait, c’était la rancune de leur père parce que son propre fils lui avait manqué de respect et lui avait forcé la main. 
Et la rancune de Parker Kane était légendaire. 
Des voix s’élevaient autour de lui tandis que la réunion se terminait et se transformait en conversations diverses. 
Remarquant que Charlotte semblait toujours mal à l’aise, il tapa un nouveau message. 
MKane : Avez-vous une minute pour discuter ?  


Les yeux de Charlotte se fixèrent sur son écran. Après une légère hésitation, elle répondit : 
CWestbrook : Je crains de devoir partir un peu tôt aujourd’hui. Est-ce urgent ? 
MKane : Non. Une autre fois ? 
CWestbrook : OK. 


Les gens se levèrent et commencèrent à sortir. 
Charlotte se leva à son tour, son ordinateur et son bloc-notes contre sa poitrine…  au grand regret de Mason. 
Mais cela lui permit d’apprécier le reste de sa tenue. 
Elle portait une jupe gris ardoise, un chemisier bleu clair avec des rayures extrêmement fines et des escarpins à petits talons. Elle était toujours habillée ainsi, seuls ses chemisiers changeaient. 
Il la suivit, se précipitant pour lui ouvrir la porte. 
— Merci. 
Elle inclina la tête et il perçut le parfum de son shampoing frais et floral. S’il ne l’avait pas autant étudiée en secret, il aurait pu manquer la manière dont ses yeux parcoururent subtilement son torse. 
Ayant hérité du corps dégingandé d’un mètre quatre-vingt-dix de son père, il avait fait de son mieux pour accroître sa masse musculaire par un entraînement rigoureux avec un coach personnel, aidé grandement par de nombreuses activités nocturnes…  
— Avec plaisir, dit-il en espérant qu’elle ne remarquerait pas le léger râle dans sa voix. 
Il attendit quelques secondes, préférant la laisser prendre un peu d’avance. 
Depuis qu’il avait commencé à l’observer, il avait découvert qu’il aimait la regarder marcher. 
Elle se déplaçait comme une danseuse. Ses pieds glissaient, ses mollets bien galbés se contractaient, ses hanches se balançaient avec grâce. 
Il aimait la regarder…  mais il se sentait terriblement coupable. 
Pas parce qu’il transgressait mentalement la règle capitale de son père : pas de romance au sein de l’entreprise. 
Mais parce qu’il transgressait la sienne : ne jamais profiter de l’avantage que lui offrait le statut de cadre qu’il n’avait jamais mérité, ni même voulu. Malgré tous ses efforts, il sentait une excitation grandissante qu’il s’était retenu d’éprouver en assouvissant ses désirs ailleurs depuis des mois. C’était un courant électrique faible et constant. Un ressort enroulé à la base de sa colonne vertébrale. 
Le déni entretenait son désir. Et son érection. 
Il avait désespérément besoin de faire l’amour ou de se battre. 
Bientôt, il en aurait l’occasion. 
Parce que lui aussi avait quelque chose de prévu ce soir. 
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